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ASaint Blancard, au sud du départe-
ment du Gers, un parc de 50 ha
datant de XIXe siècle, attribué au

célèbre architecte paysagiste Edouard
André est menacé de destruction par un
projet d’urbanisation : un important lotis-
sement d’appartements de vacances. Mai-
gnaut Passion a interrogé Chantal Fauché,
présidente de La Sauvegarde du Gers en
Gascogne qui vient d’obtenir l’annulation
du permis de construire.

Maignaut Passion : Vous vous déclarez sans
détour « amoureuse du parc Saint-Blancard »,
pouvez-vous nous expliquer ce coup de foudre ?
Chantal Fauché : J'ai eu le privilège de
bénéficier d’une visite inoubliable, com-
mentée par Françoise Phiquepal, architecte
paysagiste. Dans ce lieu aujourd'hui mi-parc
mi-roncier, au milieu d'un fouillis végétal
indescriptible, ses explications m'ont permis

Coup de cœur pour 
le parc Saint Blancard (Gers)

de « découvrir » le parc, de comprendre son
architecture et d'en percevoir sa beauté. 
Le parc ayant été conçu par Monsieur le
Marquis de Gontaut-Biron, un homme d'un
esprit hors ligne, je savais que le « roncier »
était un parc important mais je n'avais pas
imaginé son charme. Le Parc Saint Blancard,
c'est un lieu magique et un chef d'oeuvre.
Même dans son état d’abandon actuel, son
âme et son envoûtement s’offrent toujours
au visiteur attentif. 

M.P. : A qui devons-nous ce chef d'oeuvre ?
C.F. : À Edouard André, architecte paysa-
giste mais aussi artiste. Ses parcs ne sont pas
une simple juxtaposition de parterres, d'ar-
bres et pelouses. Ce sont des  compositions
paysagères et pittoresques Avec lui, grâce
à lui, le parc devient un paysage et une
peinture. 
On sent la main du maître. Il le dit d'ailleurs

Photo d’archive familiale du parc Saint Blancard, vu depuis le château. 
Jardin à la française avec pièce d’eau, à gauche l’orangerie.
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lui-même : «  jamais l'architecte paysagiste
ne délègue le tracé de son parc à un colla-
borateur, car ce dernier ne saurait suppléer
à l'art de son créateur ».
La signature d'Edouard André, c'est la
construction, l'organisation des scènes pay-
sagères, l'utilisation de la topographie du
site, les jeux d'ombres et de lumières, les
vues ensorcelantes et les perspectives sur-
prenantes. Il affectionne tout particulière-

ment les percées visuelles et les vues entre
les bouquets d'arbres et les bosquets vers
les points forts du site. Il pratique déjà la 
« co-visibilité »  : bâtiments et éléments de
paysage sont indissociables, l'un étant visi-
ble à partir de l'autre, ou les deux pouvant
être embrassés par un même regard.

M.P. :  Vous dénoncez aujourd’hui une menace 
de destruction du parc 
C.F. : le propriétaire a, en effet, un projet
d’urbanisation : un important lotissement
d’appartements de vacances. Ce projet
d’urbanisation n’a aucun rapport avec le
site, n’apportera pas de bénéfices durables
à la communauté locale et détruira irrévo-
cablement un patrimoine national. 

M.P. : Alors la Sauvegarde du Gers 
est intervenue et a fait annuler le permis 
de construire
C.F. : Victor Hugo  a dit « Il y a deux choses
dans un édifice, son usage et sa beauté ; son

usage appartient  au propriétaire ; sa beauté
à tout le monde ; c’est donc outrepasser son
droit que le détruire. ». C'est donc au nom
de cette beauté qui appartient à tout le
monde que nous avons cherché à protéger
le parc ralliant ainsi la politique actuelle du
ministère de la Culture qui prend en consi-
dération l'intérêt propre des parcs et jardins
et en protège beaucoup au même titre que
des monuments. La protection n’a pas ici été

obtenue car des élus ont
défendu bec et ongles le dos-
sier de lotissement malgré ses
lacunes, lacunes qui n'ont pas
échappé au tribunal.  

M.P. : Est-ce la victoire finale ?
C. F. : Hélas non, le projet n’est
pas enterré. Le permis de
construire a été annulé par le
Tribunal administratif de Pau,
non pas en raison de l’atteinte
au patrimoine architectural,
mais en raison de l’absence de
précision du dossier quant aux

travaux d’ex  ten sion du réseau d’électricité.
Il est donc possible qu’un nouveau permis
de construire soit déposé par le promoteur
et il conviendrait alors de maintenir la pres-
sion sur les Services de l’Etat, au sujet de
l’atteinte portée par le projet au parc du
Château.
Depuis notre action en justice, le promo-
teur doit bien savoir que la Sauvegarde du
Gers veille à la protection du Château et de
son parc et qu’elle sera attentive à toute
relance de son projet de lotissement.

M. P. : Prochaines étapes ?
C.F. : L'inscription du parc à l'Inventaire des
Monuments Historiques et le rachat de l’en-
semble château et parc avec, pour ce der-
nier, un  projet de réhabilitation dans le
cadre d'une structure permettant aux col-
lectivités territoriales de s'impliquer aux
côtés de mécènes ou de particuliers. 
Un beau projet pour un amour de parc !

Propos recueillis par Serge Belliard

Carte postale 
de 1914
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C’est comme architecte
paysagiste, botaniste et
théoricien qu’Édouard

André (1840-1911) est
aujourd’hui connu, mais
son apport théorique sur
l’histoire des jardins et
plus encore la façon
dont sa pratique a été
enrichie par sa réflexion
sur l’histoire permettent
de le compter égale-
ment parmi les histo-
riens de l’art. Édouard
André a créé plus de
deux cents parcs et jar-
dins dans toute la
France, en Europe et
même en Amérique du
Sud. Son traité théo-
rique, Traité général de
la composition des parcs
et jardins, paru en 1879
après près de vingt ans
de maturation, a été lar-
gement répandu et a
contribué à former de
nombreuses générations
de paysagistes, autant
que de propriétaires et
amateurs. Formé à Paris
auprès d’Adolphe Al -
phand, Édouard André 
a participé au profond
renouvellement des jar-
dins et de l’horticulture qu’a
connu la France entre 1860 et
1900, et a été à l’origine d’un
nouveau style de jardins, le
style mixte, qui sera largement
adopté en France comme à
l’étranger où la France jouit
d’un grand prestige en matière
de création de jardins. 

Extrait du site de l’INAH 
(Institut National d’Histoire 
de l’art) www.inha.fr

Quand le jardin devient un paysage et une peinture
Edouard André, l’homme et son art

Edouard André dans le Sud-Ouest
● Gers, Parc du château de Pesquidoux (sur la D6,
entre Perchède et le Houga) parc privé de 7 ha,
créé au milieu du XIXe siècle, attribué à Edouard
André.

● Hautes Pyrénées : Parc du château de Valmirande (sortie de
Montréjeau, route de Tarbes) : parc privé de 41 ha, aménagé
au XIXe siècle par le paysagiste Eugène Bühler autour du châ-
teau néo-Renaissance. Les parterres à la française sont l'oeuvre
d'Edouard André

Ci-dessous : dessin d’un parc, extrait de « Parcs et Jardins »
par Edouard André - Éditeur G. Masson - 1879

Plan du parc
Saint Blancard
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